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AGROALIMENTAIRE Plus d un tiers de la production agricole est perdue dans la chaine alimentaire Plusieurs initiatives s attaquent a ce gaspillage mal connu

Gâchis de nourriture : l'heure de la mobilisation
LES DÉCHETS ALIMENTAIRES EN FRANCE

HENAbES

4,7

RESTAURATION

UMILLION

COMMERCE ET DISTRIBUTION

750.000
MARCHÉ

400.000
INDUSTRIE AGRO-ALIMENTAIRE

150.000
Canal* diffuse ce soir un documentaire sur le gaspillage alimentaire « Global Gâchis » de Tnstram Stuart «LES ÉCHOS «/SOURCE MINISTÈRE DE IÉCOLOGIE

D u champ a l'assiette, la chaine
alimcntaiic humaine pcid
30 % a 50 % de nourriture

Lrndiffeience aiitoiu de ce gachis
massif de noumtuies chiffre par la
FAO en juin, a fmi par détonner a
I hem e ou la ti aque aux gaspillages
d'énergie ou dc matiere enfle dans
la reglementation et les marches
Canal+ espeie cieei le debat en dif
fusant aujouid hui le documcn
taire < Global Gachis > de Tiisliam
Stuait Ce lealisateui a mobilise en
paiallclc plusicui s capitales lors dc
repas géants réalises a pai tir d ali
meiits déclasses Le week end dei
nier il a réédite I evenement devant
la Mairie de Paris

Le sujet refait aussi surface sm le
plan politique Pousse pai la Com
mission europeenne, I Etat doit
piochainement soitu un plan
d'action ct pubkci un rappoit dont
la lealisaUon aura pris plus d un an
(Iiie ci confie)

Bruno Lhoste, directeur general
du cabinet Indiggo qui \ lent de
pubkei un lrne sm ce thème (< La
Grande (sur )Bouffe > editions
Rue de Lechiquier) situe I enjeu
autant au plan ecologique qu eco
nomiquc « Aucune autre industrie
manufacturière ne parviendrait a
fonctionner avec autant de gachis
dc matiere » Le sujet leste
méconnu, maîs plusieuis etudes
publiées l'an deimei éclairent
aujourd'hui cc phénomène «On a
laisse déraper ce gaspillage car la
chaine industrielle s est allongée, elle
est plus complexe et personne nena
de vision globale », prévient iL

« On o laissé déraper
ce gaspillage car
la chaîne industrielle
s est allongée elle
est plus complexe
et personne n en a
de vision globale »
BRUNO LHOSTE DIRECTEUR
GENERAL DU CABINET INDIGGO

Le gachis abmentane est a peu
pies le même partout dans le
monde maîs il se produit a des
endroits différents de la chaine
Dans fes pays moins devefoppes,
les pelles se font au niveau agri
cole en paiticuhei au moment du
stockage dcs déniées Dans les
pa>s développes, ils se sont peu a
peu déplaces de I amont v ers I aval,
c'est a dire I industiie, le secteui

dc la distribution ct dc plus en plus
au niveau du consommateur En
France ce dermei causerait mam
tenant 67 % dcs pei tcs non agri co
les selon les estimations de I Etat

En fait, les iiontieies semblent
plus floues et if leste d i f f ic i le
d identifier les responsabilités de
chaque maillon de la chaine Pai
exemple les pertes dues au call
bi agc dcs fruits ct legumes exige
pai le secteur agroalimentaire ne
sont pas comptabilisées pai les
secteurs avals maîs attnbuees au
passif de lagriculture, lequel est
mal connu « Une etude de lafon
dation Barilla en Italie I évalue
au même niveau que ceux lies a la
consommation > s étonne Bruno
Lhoste A l'Association nationale
des industries alimentaires ('Vniaj
Carole Fonta diiecteur du devc
loppcmcnt durable, rappelle que
les industiiels ne produiraient

UN PLAN NATIONAL POUR STOPPER LE GASPILLAGE.

I e minisnc delegue charge dc
l'Agroalimentaire Guillaume
Garot doit devoilei le
1e decembiepiocham un plan
national contre le gaspillage
alimentai! e Le dispositif, actuel
lemont en cours d'claboiation
se déclinera en une dizaine de
mesures et mobilisera tous les
actcui s dc la chaine agi icul
teurs tiansformateurs glande
distribution, reseau des banques
alimcntaiics « Ions sont prets
a prendre des engagements »,

assure t on au ministere C e
plan doit etre adosse a une
campagne de sensibifisaUon el
sarticuleia également autoui
d une séné d'opérations pifotes
Le gouvernement souhaite ainsi
se mcttic dans I axe dc I objectif
fixe en janvier dernier par la
Commission euiopeemie, a
savon icduiic dc moitié Ic
gaspillage des denrees a I hou
zon 2025 Le plan francais ne
déviait avon aucune traduction
fegisfati\ e

que 2 % dcs dechets alimcntaiics,
contre ll % pour la distribution
Elle reconnaît toutefois qu une
paît du gaspillage se produit a
cause des défaillances des ciicmts
logistiques cutie les fommsseuis et
les commerçants « Nous allons
discuter ai ec lei, distributeurs pour
améliorer les choses », piomet
Carole Fonta

Sensibiliser les consommateurs
La Commission euiopeenne
tiavaille aussi a une claiificatioii
dcs definitions en jeu C ontrairc
ment aux chiffrages fiançais la
FAO consideie comme gachis les
dechets organiques que l'mdustiic
agroalimentane \alorise dans
lalimentation animale, I enel gie
ou I epandage

Pour Bruno Lhoste, les marges de
piogies sont considérables fl cite
I etude dc I ONG britannique
WRAP (Waste and Resouices
Action Piogramrnc) qui a chiffre a
64 % la part des pertes evitables, a
18 % celle qui Ie sont moins iaci
Icmcnt ct a IB % les dechets incvita
bles II faudra toujours des dechets
pour fluidifier cette industrie >,
admet il

En Fiance plusieurs expériences
dans la restauration collective ont
montre qu il est possible de reduire
amomsde 100 giammesles pelles
pai assiette, ce qui équivaudrait a
40 % de gain dans ce secteui Ce qui
implique notamment de ie\ oir la
iioimafisation des pai ls seivies,
une abetration vis a vis d appétits
tres vanabfes et fa sensibilisation

du public C oncci nant le pam, tres
gache en restauration collective il
suffit notamment de le servir en tm
de paicoms plutôt qu au début
Sodexo évoque une opeiation rea
fisee aupies des ecofes, consistant a
montrei dans une colonne de verre
tout fe pain jeté la veille Au niveau

50%
L'objectif de reduction
du gaspillage fixé par
la Commission européenne
d'iciàZOZS.

dcs consommateur, ( arolc honta
explique que I industrie réfléchit
actuellement aux efforts a faire
poui aidei les clients a moins jeter
notamment en claiifïant les dates
limite de consommation

Optimiser la chaine alimcntaiic
permettrait aussi de lutter contre le
rechauffement climatique L'asso
ciation Solagio a couple plusieurs
scénarios de developpement ali
menLaire sobre » a\ ec ceux de
I ONG Negawatt, bien connue poui
ses scénarios de leduction de la eon
sommation eneigetique Les plus
efficaces permettraient de icduire
les gachis de deux tieis a 64 kilo
grammes par habitant loulenfibe
lani des tenes agiicoles afin de pro
duirc dcs matcnaux renouvelables
pour le batiment ou f'mdustne
MATTHIEU QUIRET
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_UN LABEL « DURABLE »
POUR LA RESTAURATION
COLLECTIVE

La lestauration collective
devrait bientôt avoir son label
ecologique La semaine der
mere, le reseau Campus res
ponsable, qui rassemble des
etabkssements d'enseignement
supeiieuis, et le cabinet Uto
pies ont annonce voulou tester
ces prochains mois un label
« restau! ant duiable » dans
7 ecoles supérieures ou univei
sites II est fonde sur 70 cnteies
touchant a la qualite des
pioduits, aux equipements des
cantines ou a la provenance
de lapprovisionnement, et
donne acces a trois niveaux
d excellence
Cette distinction s adiesse dans
un premier temps aux cantines
en gestion concédée, même si
l'objectif est d'étendre ce label a
d'autres formes de restauration
en 2014, les porteuis du piojet
estimant plus simple de peser
au début sut les grands acteurs
comme Sodexo ou Ehor « Les
grands groupes évolueront sous
la pression de leurs clients, car
leurs modeles economiques,
fondes notamment sur les
marges arrière, devra évoluer »,
estime Elisabeth Laville,
d'Utopies
« Nous pensons qu'il est possible
de limiter le surcoût des repas
génère par ces criteres en redui
sant les gachis, en limitant la
viande rouge et en achetant
plus local », explique chez
Euromed Jean Christophe
Carteron, l'un des rares
directeui RSE de l'enseigne
ment superieur
Chez Sodexo, la lesponsable
du developpement duiable
Mathilde Loing, confirme que,
avec certains clients il est déjà
possible de négocier une baisse
des gachis akmentaiies contre
une amelioiation de l'offie
« Au lycee de Pomment, la
reduction de la consommation
de pam et de beurre a permis
de financer l'achat de produits
locaux » Pour Mathilde Loing,
le label devra toutefois faire la
pieuve qu il ne tire pas les prix
vers le haut 26 % des étudiants
affirment dans un sondage
avoir déjà rencontre de leelles
difficultés pour les depenses
de la vie coulante M Q


